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-Le 29 aoûti, dernier tit homme de St-Ulric a laissé ses béquilles
aipi-ès aivoir -e(tii la sainte communion. Cet homme n'a lpas donnél
soli nom1, mais Al. le chanoine L. i\. Bernier. curé de Ste-Mîmie de la

1>uite-u-Ierea été témoin dii fait.

VEUVAGE ET MORT ]DE SAINTE A.NNE.

p~~arait queit saint Joucluiml mourut lpeut <le temps après avoir o
:l consacreé au S.i eu e qu'il avait (le plus Précieux aut monde,v
SslFilîle ifitpe et bien-aimée. La chière sainte Anmne demyeura C

d >. s'îleduns sil mfaisoni zvec qmelqui's servantles. Il esi facile dueP
devinuer comnt ~ etlle l h. reste de sonpee;ng ici-lias, s.i l'on
se r'appelle les exempldes de i:îi tihleet muvie Judithi (qui, dvn, o'e1
aprè,; -sept années de firig, a dlèlement, pendant tout titiI'

sèl'la III mfoire dir Soli' mari, juiûnant tous les jours, portant tit Pl
c i sur ses roilis. v'îva ut. retirée daîts sa maison avec ses serva!îtes 1)

11 eut sortanflt que Pour se rendre, les jours de fêle,, aut temple dle Jé
111iivn. ,iix junrs mêmeiiý,s de notre Sainte, vivait dans le templep.

[i l; a m Ameproplietfesse, laquelle, au r'apport de saint Litc, pas- le
sUi lde îîêîb ju~e es it;gts danîs les jeûnies, les veilles, et dans W.
tua - p.1er'' l1ion t ron ,afin d'attirer sur son peuple la miséu i I
corile divine, c'est-à-dire le Rédempteur p)romfis il Abralbam. On nie eU
-sauirait raisonnablement douter que la mère de Marie n'égalâ àiuF
le moins en ferveur et en sainiteté ces deux femmes célèbres. Elle, naq
-continua donc à partager son temps entre les prières et le soin (les . v
pauvres et des affligés, et se livra aux bonnes oeuvres avec d'autant ai(
pflus d'ardeur et de profusion, qu'elle aývait recouvré la libre disposi- (l
tionu de soni tùmps et de ses biens. pli

\Toilài, pour le dire en passant, qu'elle doit être, selon saint Paul,
le conduite de toute veuve chrétienne. S'il lui reste des enfants, elle u
est obligee de leur consacrer ses soins; mais si elle est demeure
-euIe, elle doit profiter de sa solitude pour s'adonner à la prière, à ( le

touis les exercices de la piété et aux bonnes oeuvres. A ce prix, les .toi

-violettes de sa viduité rie seront guère moins agréables à Dieu que le o
lis dle la Viî'ginité.

l'objet principal des prières de notre sainte veuve était toujours sa


